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1276 de l'ère chr.] DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE. H
ppellera de l'évêque gœc à l'évêque latin, et de celui-ci à l'arche-
t(Vpie de Nicosie. L'évoque grec assistera une fois l'année au synode
liocésain de rév(V|iie latin, et en observera les statuts. Il souffrira la

visite de l'évêque, ot lui en payera la taxe qui est marquée, eu égard
ôla pauvreté des Grecs. Les dîmes appartiendront aux Latins, et se-
pnt levées suivant, la coutume, en sorte toutefois que personne ne
Isen prétende exempt, puisqu'elles sont de droit divin. Ainsi parle la
Iconstilulion.

I
Quoique les Grecs de Chypre ne doivent point à l'avenir avoir de

|nétropolitain de leur nation, nous voulons toutefois que Germain
iouisse, sa vie durant, de la dignité d'archevêque. C'est pourquoi
Jiious exemptons sa personne de la sujétion à l'archevêque de Ni-
*cosie, et, afin qu'il ait un siège certain, nous lui donnons celui de
jSolie, d'où nous transférons l'évêque Nibon au siège d'Arsine, à pré-
|sent vacant. Germain pourra aussi, tant qu'il vivra, sacrer les évêques
jgrecs, de Chypre, après que leur élection aura été confirmée par les
iévêques latins, et visiter tous les évêques grecs du royaume, comme
métropolitain

; toutefois, il prêtera le serment d'obéissance à l'ar-
chevêque latin de Nicosie pour son siège de Solie. Nous étendons
cette ordonnance aux Syriens du royaume de Chypre, puisqu'ils sui-
vent les mêmes mœurs et le même rite que les Grecs. La constitution
est datée d'Anagni, le 3«>e de juillet 1260, et souscrite par huit car-

Idinaux qui se trouvaient alors auprès du Pape *.

Mais ce qui manquait en Chypre pour faire exécuter ce règlement,
c'était le bon accord entre le régent du royaume et l'archevêque de
Nicosie. Les Grecs et les Syriens en profitèrent pour ne point obéir
à l'archevêque, et tenaient séparément des conventicules. Le pape
Urbain IV, apprit de plus que, dans l'île, particulièrement à Nicosie,
qui en était la capitale, les chrétiens, tant clercs que laïques, com-
mettaient des crimes énormes, des blasphèmes, souvent à l'occasion

|des jeux de hasard, des sortilèges, des adultères et d'autres impu-
1 retés abominables, et, quand l'archevêque voulait procéder contre les

,

coupables pour leur imposer des peines canoniques, le régent du
j

royaume s'y opposait. C'était Hugues de Lusignan, qui gouvernait

j

pendant le bas âge du jeune roi Hugues, son cousin. Il prétendait
que la punition de ces crimes lui appartenait, et que l'archevêque
n'avait droit de corriger que ses domestiques et ses clercs ; en sorte
que, par cette dispute sur la.inridiction, les crimes demeuraient im-
punis, passaient en coutume o niMltipliaient tous les jours. Le pape

y Urbain IV écrivit fortement, en i?JÏ, au régent, sur toutes ces plaintes

' Rajnald, 1260, n. 37. Labbe, t. 11, append., p. 2362.
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